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UN AVERTISSEMENT 

D'EXTRÊME-ORIENT 
Cn a lu cette étonnante déclaration 

faite par le Ministre de l'Intérieur du 
Japon à un journaliste de son pays. On 
ne saurait trop en réimprimer la phrase 
capitale : 

l La i«»ug d*« blancs sur la race jauna 
doit disparaîtra, m»m* si cat affran
chissement s'opèr* au prix dune 
conflagration ». C'est clair et cela veut 
tout dire. 

L'avertissement a d'autant plus d'im
portance, qu'il tombe de la bouche de 

L'Amiral SUETSUGU. Ministre de 
l'Intérieur nippon, qui vient de pré
ciser les volontés du Japon. iPh. Njrt) 

l'Amiral Suetsugu qui est généralement 
considéré comme le premier futur pre
mier Ministre et qu'il est très certaine
ment linterprète de la mentalité des 
classes dirigeantes nippones. 

Ainsi, ce n'est pas a un seul peuple 
fi ue déclare par avance la guerre 
. homme d'Etat de l'Empire du Soleil 
Levant, mais à la race blanche tout 
f r.:iere. 

Avant d'examiner les conséquences 
passibles d'une telle déclaration, noua 
..c.oas mettre également en valeur les 
: lirases dans lesquelles le Ministre japo
nais précise sa pensée. 

• Pour briser la rtswtanca chinois*. Il 
faut absolument arritor l'aida tngialaa, 
peut-être mima au prix d'un* guerre. 
Qu'y pouvons-nous ? La néaasslt* Imposa 
les moyens. Pourquoi l Angleterre n* 
veut-ail* pas comprendre la vanité de 
son appui a la China, appui qui attirera 
l'crag* sur elle ? Je ne vaux pas croira 
au* les Américains, dont notr* action 

n'aflarta paa lai Intérêts, ta mettront k 
la remorqu* da l'Angleterre pour nous 
combattra al nous affrontons oeila-ei par 
la* armas. 

• La fore* économique du Japon 
dépassa tout ce que les Chinais * t les 
Blanc* peuvent imaginer, jamais nous 
no tomberons dans la situation de 
l'Allemagne après la gu*rr* ». 

De telles paroles pourraient se passer 
de commentaires si elles ne venaient 
immédiatement après la conclusion d'un 
pacte entre le Japon anti-européen et 
deux grands Etats de l'Europe. Nous 
voulons parler de l'Allemagne et de 
l'Italie. 

Nous nous souvenons encore de la 
fameuse manifestation oratoire de 
Guillaume IL au début de ce siècle, 
lorsqu'il faisait allusion au péril Jaune. 
Ce péril, nous le voyons grandir aujour
d'hui chaque Jour. 11 vient de s'affirmer 
d'une façon précise et complète, demain 
peut-être ce sera une réalité cqntre 
laquelle toutes les forces de l'Occident 
ne seront pas trop pour sauver l'indé
pendance et la vie de l'Europe. 

Alors on se demande ce qui a pu se 
passer dans la cervelle des hommes 
d'Etat responsables de Berlin et de 
Rome, lorsque, méprisant tous les 
avertissements, ils se sont liés aux pires 
ennemis de la race blanche. 

Que le Japon vise aujourd'hui plus 
spécialement l'Angleterre, qu'il essaye 
d'amadouer l'Amérique après avoir tendu 
une main amicale à l'Allemagne et à 
l'Italie, cela n'implique-t-il pas nécessai
rement qu'il y a à Tokio des hommes 
d'Etat qui savent ruser, prévoir et 
attendre. 

Fous sont ceux qui ne comprennent 
pas. ou qu'ils ne veulent pas comprendre 
que si même l'Angleterre se trouvait 
seule face à face avec l'Empire niopon. 
après elle, ce serait toute la race Jaune 
qui se ruerait à l'assaut non seulement 
de l'Europe, mais aussi de l'Amérique. 

H y a des moments tragiques dans 
l'histoire du Monde, où la solidarité des 
peuples doit s'affirmer totale et absolue 
contre un danger permanent. 

Le péril Jaune prend corps. La main
mise du Japon sur la Mandchourte. sa 
conquête progressive de la Chine doivent 
faire réfléchir les hommes d'Etat euro
péens et américains. 

Si au Japon enivré par sa victoire. 
Infatué de sa puissance, présomptueux 
de sa force, s'opposait demain une 
volonté unanime des blancs de lutter 
contre lut. il ne tarderait pas à se 
tendre compte de la rarrité do son 
ambition. 

L'Europe divisée sera peut-être bientôt 
une proie facile pour l'homme Jaune 
L'Europe unie, et aidée par l'Amérique, 
doit empêcher une catastrophe qui 
serait la fin de notre civilisation 

Frédéric LAGRANGE. 

LE COUP D'ETAT DU ROI FAROUK 

M - Eug. GUILLAUME. 
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Le Parlement égyptien 
résiste au décret 
qui le proroge 

La majorité de la Chambre et le Sénat unanime 
ont exprimé leur mécontentement 

MARYSE HILSZ [e COyraoe d'an chauffeur 
EST RETROUVÉE 

LES CHINOIS ANNONCENT 
qu'ils ont repris Hang Tchéou 

INDEMNE 

San appareil a été découvert 
hier sur la côte iranienne 

Londres, 4. — On mande de Bassorah 
a l'Agence Reuter : 

L'avion de l'aviatrice Maryse Hilaz a 
été retrouvé. L'aviatrice est indemne. 

A cinquante kilomètres de Djask... 
Bagdad, 4. — C'est sur la côte 

iranienne, à une cinquantaine de kilo
mètre» de Djask, entre cette dernière 
ville et Bender Abbas, que Maryse Hilsz 
a été retrouvée saine et sauve. 

MAIS LES JAPONAIS DÉCLARENT QU'ILS 
OCCUPENT TOUJOURS LA VILLE 

« Le Japon, faisant face à la situation se prépare à prendre 
les mesures nécessaires dans le domaine politique et 
militaire»,déclare l'Amiral Suetsugu, ministre de l'Intérieur 
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A l'occasion de sa nomination à la tète du Gouvernement, Sir Miles LAMPSON. 
Ministre de Grande-Bretagne au Caire, a rendu vitite à Mohammed PACHA 
MAHMOUD. De gauche à droite : Sir Miles LAMPSON et Mohammed PACHA 
MAHMOUD. (Ph Keystone) 

Londres. 4. — La Chambre et le BènalTSSSi^SiSSliiïmSSSSSSSSSiSm 
ont été convoques hier pour entendre 
lecture de 1 ordonnance royale renvoyant 
le ministre Nahas Pacha, nommant 
Mohamed Pacha Mahmoud, premier mi
nistre et prorogeant le Parlement. Les 
deux séances ont été orageuses, les 
membres du nouveau cabinet n'y assis
taient pas. 

Dès que le président de la Chambre 
eut donné la parole à un fonctionnaire 
afin qu'il lut l'ordonnance. Mustufa Pa
cha Nahas, chef de l'opposition, crai
gnant de n'avoir pas l'occasion de par
ler plus tard, s'est leva, et- à demandé 
à être immédiatement entendu 

Le président lui ayant refusé la pa
role, de violentes altercations éclatèrent, 
au cours desquelles la majorité wafdiste 
donna son appui à Nahas Pacha. 

Le président fit évacuer les tribunes 
du public et de la presse et éteindre 
toutes les lumières. Quelques députés 
firent alors flamber des allumettes, à la 
lueur desquelles Nahas Pacha lut une 
motion contre le gouvernement, motion 
que ses partisans déclarèrent adopter. 

Le président demanda l'aide de la po
lice pour faire évacuer la Chambre, et 
apparemment, l'ordonnance royale ne fut 
pas lue. 

D'autre part, le Sénat, k l'unanimité, 
moins trois voix, a vote une résolution 
exprimant le mécontentement provoqué 
par la nomination du nouveau cabinet 
et demandant au Roi d'examiner à nou
veau la situation. 

Un avion de transport 
s'est écrasé au sol 
A FRANCFORT 

a évité une catastrophe 

terrible à Valenciennfs 

Ilréussit, au péril de sa vie, à évacuer son camion-
citerne avec 20.000 litres d'essence qui flambait 
dans un entrepôt plein de carburant liquide 

PAR MESURE DE PRÉCAUTION, TANDIS QUE 

LE CAMION CONTINUAIT A BRULER, DES 

ÉCOLES VOISINES DURENT ÊTRE ÉVACUÉES 

Ses cinq occupants ont été tués 
Francfort-sur-Ie-Mein. 4. — L'avion 

allemand c Charles Haar » qui assurait 
le service régulier entre Franciort-sur-
le-Mein et Milan, a fait une chute cet 
après-midi peu avant son atterrissage à 
l'aérodrome de Francfort. Les trois 
passagers, tous Allemands, ainsi que le 
pilote et le mécanicien, ont été tués. 

On suppose que l'accident a été pro
voqué par la couche de glace qui recou
vrait les ailes de l'appareil. L'avion est 
complètement détruit. 

MARYSE BASTIÉ A MENDOZA 
Buenos-Ayres, 4. — On mande de 

Mendoza que l'aviatrice Maryse Bastié 
est arrivée en avion venant de Buenos-
Ayres. 

LE COMMANDANT EN CHEF 
DE L'ARMÉE ALLEMANDE 

TERMINE SON SEJOUR 
EN EGYPTE 

Berlin. 4. — Le baron von Fritsch. 
commandant en chef de l'armée de ter
re, est rentré à Berlin, après avoir pas
sé plusieurs semaines de congé en 
Egypte. 

LE MESSAGE DE PAIX 
DU PRÉSIDENT 

ROOSEVELT 

Berlin et Konj* Mouasatot 
leur ; 

LES CRIMES DU « TUEUR 

M. ET M~ EDEN 
SONT ARRIVÉS A CANNES 

Cannes. 4. — M. Anthony Eden et sa | 
femme sont arrivés par le train à i 
10 h. 15. Ils se sont rendus par la route i 
à Grasse où ils séjourneront. 

Washington. 4. — Les allusions que le 
président Roosevelt "*• faites dans son 
message à la situatiojl, extérieure, trou
vent une approbaUbif générale et l'on 
veut y voir le catarte. mais aussi la fer
me détermination du peuple et du gou
vernement américain de posséder des 
moyens suffisants pour s'assurer une 
paix honorable. 

Les milieux bien informés américains 
estiment que le président, s'adressant 
au Congrès, ne pouvait pas aller plus 
loin dans le domaine extérieur, car le 
Congrès ne possède pas de responsabi
lité suffisante dans ce domaine. C'est 
pourquoi M. Boosevelt est resté impré
cis sur la façon dont 11 estime que les 
Démocraties survivront aux régimes 
autocratiques. 

Les efforts dans le sens 
de la coopération internationale 

ne doivent pas être faits 
par les seuls Etats-Unis 

Dans les milieux diplomatiques amé
ricains, on constate le désir de l'Admi
nistration dé maintenir une politique 
extérieure indépendante, bien que l'on 
reconnaisse que les Démocraties aient 
des buts et des intérêts communs. 

On y relève aussi une certaine décep
tion de voir le peu d'intérêt manifesté 
par d'autres Démocraties lorsque les 
intérêts américains sont seuls en jeu 
comme dans le cas du < Panay » et cela. 
dit-on. n'est pas pour pousser le* Amé
ricains dans le sens de la coopération 
internationale. 

(LIRE LA SUIT ! 8N D B U X I I M I P A S » 

«J'AI TUÉ FROMMER, 
PARCEQUE JE N'AVAIS 
PLUS D'ARGENT»... 

...déclara Weidmann. qui avoue 
qu'il fat déco, car le porte
feuille de la victime contenait 
à peine 300 francs 

Versailles, 4. — Cet après-midi. M. 
Berry. Juge d'instruction, a interrogé 
Weidmann sur le meurtre du jeune Juif 
allemand Frommer. Un de leurs compa
triotes, réfugié allemand. Willy Doerten 
sera prochainement entenau. Dœrter 
semble redouter la Gestapo. On se de
mande si Weidmann n'aurait pas été 
membre de cette organisation policière 
du Reich. 

Le meurtre de Frommer 
Interrogé, cet-après-midi, par M. Berry. 

Juge d'instruction, sur le meurtre de 
Fritz Frommer, Weidmann s'est montré 
assez réticent quant aux mobiles du 
crime. 

Après avoir expliqué dans quelles cir
constances 11 avait connu Frommer en 
prison. Weidmann a déclaré qu'il avait 
retrouvé ce dernier boulevard Hauss-
mann, à Paris, et qull l'avait alors in
vité à venir passer quelques jours à la 
villa «La Voulzie», à La Celle-Saint-
Cloud. * 

Le 23 ou le 33 novembre dernier, a-t-il 
ajouté, après le déjeuner. J'ai profité que 
Frommer était assis devant une table 
lisant son Journal, pour m'approcher de 
lui et lui tirer une balle dans la nuque : 
11 tomba sur le côté. J'ai nettoyé les 
taches de sang avec un linge. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME »ACE> 

Les Championnats d'Europe de patinage artistique 

L'essence continue à llamber dans la camicn-c.tcrr.e sorti du hcr.;ar c~~ l'on 
voit à droite. '?»> Réveoj 

Une terrible catastrophe a été évitée 
hier matin à Valenaennes grâ=e au cou
rage et au mépris du danger dont témoi
gna un chauffeur livreur qui effectuait 
une livraison d'essence dans un entrepôt 
dont les citernes renfermaient près de 
cent mille litres d'essence. Sans la pré
sence d'esprit de cet homme une effroya
ble explosion aurait pu se produire, le 
feu ayant éclaté et dévorant le camion 
riteme livreur qui contenait à lui seul 
près de 20.000 litres d'essence. 

L'alerte fut chaude. Des mesures ont 
dû être prises devant l'éventualité de 
l'aggravation du danger et c'est ainsi 
que l'on évacua un groupe scolaire du 

voisinage. Pendant plus de hu't ' ' "e* 
l'incendie s'est poursuivi. Les desits. 
matériels, sont importants. 

Mais voici quelques détails. 

Dans un entrepôt d'essence.. 
Dans le populeux quartier du iat»-

bourg de Pans, à Valenciennes se trouva 
rue Mirland en face du groupe sco.aire. 
l'important entrepôt de matériaux eu 
d'essence de M de Buor. établisse menta 
aménagés fort heureusement de f->.çon 
moderne et où les risques sont reduita 
au minimum. 
(LIRE LA SUITS EN DEUXIEME PAGE) 

Un aspect de l'immense entrepôt dans lequel se déclara l'incendie. <?h Rêvas* 

Le Prinoe TBH qui gouverne sur la Mongolie Intérieure, province autonome 
chinotte, serre la main d'un officier nippon lors dt la proclamation de l'Indé
pendance de la province. (Photo Nyti 

Changha'L 4. — La presse chinoLie 
xmtinue d'annoncer de* succès locaux 
des troupaa chinoises dans la région de 
Hang Tchéou La multiplicité et la con-
i ordanc* de* renseignements établissent 
avec certitude le repli de* éléments ja
ponais qui avalent avancé vers le sud-
ouest tmmé<4jat«ment apré* la prise de 

réoccupation partielle de la capitale du 
Tché Kiang par les troupe* chinoises. 

La repris* d'Hanr Tchéou 
Changhat 4. — Des information* de 

prêt»* chinoises annoncent que les trou
pe* chinoise* ont réoccupé Hang Tchéou. 

Par contre, les Japonais déclarent être 
encore en possession de la ville. 

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

L'agent consulaire français a Irun 
et trois agents commerciaux 

ont été arrêtés 

ON SE TROUVERAIT EN PRÉSENCE DE MESURES 

DE REPRÉSAILLES PRISES 

A PROPOS DE L'EMPRISONNEMENT PROLONGÉ 

EN FRANCE DU COMMANDANT TRONCOSO 

On accueille cependant avec une cer
tain* réaerv* l'information signalant une ( L I M LA « H T * * N OINQUIEMa PAO*) 

A SAINT-MORITZ. où se déroulent en ce Miment les ChampiannaU -*X monda de patinage artistiqw*. afag* HSRBSll 
et Ernst BEIER. déjà champion» Ou monde tour leemuples de patineur» ertttfleaat, s'entraînent chaque tarn Vo*M une 
attitude gracieuse et souple des champions Maxl Ht RUER et Èrnst W9IKR <ra. K*y«tone> 

Deux soldats Ce l'Armée Populaire aident un vieillard A marcher dan* les rm 
de TERUEL, alors qu'il» viennent de procéder A l'occupation de la Cité a n 
gonaise. (Photo Nytl 
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